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Supplément à l 'Humani t é Rouge n 225 

R E F U S O N S L E S U R N E S D E L A B O U R G E O I S I E ! 
Développons l'action révolutionnaire 
pour l'indépendance nationale 
pour la révolution prolétarienne 

La mort de Pompidou, sans rien changer à la 
situation de crise mondiale économique el poli­
tique du capitalisme à laquelle notre pays 
n'échappe pas, donne libre cours à un torrent de 
paroles mystificatrices en provenance de lous ceux 
qui offrent leurs bons offices pour prendre la 
succession. 

E n cHci, la preuve de la faillite du sys tème 
capitaliste n'est plus à faire, mais la classe bour­
geoise au pouvoir tente toujours de dé tou rne r 
la volonté de changement dans les masses vers 
un changement d'hommes ou de gouvernement ! 

Les hommes changent 
mais le capitalisme demeure 

Depuis que le capitalisme existe, combien de 
gouvernements de • gauche », • centristes > ou 
de « droite » avons-nous eu ? Combien de consti­
tutions, combien de ministres (y compris soi-
HU . ap* :ji^ni&tc en 194?» se sont sueccues dans 
les sièges gouvernementaux ? Et où en sommes-
nous ? Les salaires s'essoufflent toujours à courir 
derrière les prix ; le chômage n'a jamais disparu, 
au contraire; les luttes et la volonté populaire 
sont toujours répr imées par l 'Etat el de plus en 
plus souvent aussi par les directions politiques 
et syndicales révisionnistes (cominuiiisies en 
parole, bourgeois dans les faits) et réformistes . 

De Mendès France à de Gaulle et Pompidou en 
passant par Chaban el Mitterrand, tous furent 
au pouvoir pendant la guerre d 'Algérie, pour ne 
prendre que cet exemple. Quelle différence y a-I-il 
entre un ministre de l ' Intér ieur n o m m é .Mitter­
rand déclarant : 

« Des Flandres au Congo, i l n'y a qu'un seui 
pays, la France » ou « La seule discussion avec 
les rebelles, c'est la guerre » cl le célèbre • Vive 
l'Algérie française • de de Gaul le? E l entre Mit­
terrand el Marcellin, lous deux décorés de la 
Francisque par Pétain ? 

Dans notre société, c'est la bourgeoisie qui 
domine, elle possède tout : les usines, les capi­
taux .les richesses produites, l 'Etat est à son 
service, le gouvernement est là pour appliquer 
une politique conforme à ses in térê ts . Cependant 
le capitalisme est fondé sur l'exploitation de la 
classe ouvrière , d'autres couches du peuple, 
comme les petits paysans ou les employés ; sur 
le pillage forcené de peuples et pays dans le 
monde entier ; sur la lutte acha rnée entre pays 
capitalistes pour se partager le monde. 

La bourgeoisie ne peut donc éviter la lutte de 
classe, les grèves et la volonté de changement 
des travailleurs, la lutte pour la l ibération el 
pour l ' indépendance nationale des peuples domi­
nés ; surtout en pér iode de crise, comme a l'heure 
actuelle. La constitution, la justice, la police, 
l ' a rmée sont là pour veiller au grain et défendre 
par tous les moyens, y compris la force, les inté­
rêts de la bourgeoisie. Mais le rêve des exploi­
teurs depuis toujours, c'est d'associer la classe 
ouvr iè re , lous ceux qu'ils oppriment, à leur propre 
c.xploitaiion. 

Pour cela, ils suscitent la c réa t ion de partis 
politiques bourgeois différents qui s'opposent en 
apparence, trompent les travailleurs par diverses 
paroles • socialistes » et, par l ' intermédiaire des 
élections, permettent ainsi des changements 
d 'équipe au pouvoir dans le cadre du système 
capiUuiftt maintenu et renforcé. 

Des candidats différents 
mais le même objectif ! 

Pour les présidentiel les qui suivent, comment 

se présentent les divers candidats ? Dans la majo­
ri té c'est la valse hési tat ion, un coup je me 
présente , un coup je me retire. Des hommes au 
pouvoir depuis des années promettent a grand 
renfort de publici té de faire des choses qu'ils 
n'ont jamais réalisées et qu'ils réal iseront d'autant 
moins que la crise s'aggrave. 

Giscard veut combattre à l'avenir la hausse des 
prix c l réduire le chômage ! Chaban n'a pas peur 
du ridicule et veut • passer un contrat de progrès 
avec chaque Français » et relancer sa • nouvelle 
société • ( qui a une forte odeur de déjà vu) 
car lui aussi rêve d'obtenir l'association volontaire 
des exploilés avec leurs exploiteurs. 

Mais dans ce domaine, il rencontre bien plus 
fort que lui f 

Ce sont les compères de I ' i Union de la 
gauche • qui alignent au dépar t un vieux cheval 
de retour réact ionnaire bien connu des travailleurs 
lui aussi wiur avoir _dcja tire la - hau t : l e 
capitalisme. 

E n effet, l'Union de la gauche et son Programme 
commun lenlenl de ravaler la laçade de la colla­
boration des classes : d 'après une formule reprise 
du programme du P.«C.»F. (dans • changer de 
cap »). i l s'agit d'instaurer une • véri table parti­
cipation des travailleurs à la geslion » ; la par­
ticipation, la collaboration entre capitalistes el 
ouvriers, c'est toujours le vieux rêve de la bour­
geoisie, remis à la mode par de Gaulle, et qui 
imprègne tout le Programme commun, comme 
d'ailleurs le projet autogestionnaire du P.S.U. et 
de la C.F.D.T. Mitterrand proclame bien haut 
qu'il • n'est pas contre les profits, mais contre 
les profils exagérés • ! Quelle belle formule. 
D'ailleurs, on commence à prévenir les travail­
leurs, 1' • héri tage U.D.R. » est lourd, i l ne laudra 
pas ê t re trop gourmands : alors que la C.F.D.T. 
et la C.G.T. réclament un salaire minimum de 
I 500 F . l'Union de la gauche, plus « réaliste », le 
fixe à 1 200 F ! 

L'Union de la Gauche : 
un pas en avant... dans la fascisation 
et l'asservissement au social-impérialisme 

Quelle société nous proposent Marchais. Mil ler 
rand. Fabre ? Une société où les travailleurs 
devront retrousser leurs manches pour sorlir la 
France capitaliste de la crise, une société où les 
luttes, les revendieaions. la démocra t ie proléta­
rienne seront combattues tout autant sinon plus 
par lous les moyens par ces véritables larbins 
du capital, comme leur attitude dans les luttes 
à Lip. aux Houillères ou à Saint-Na/aire l'a 
mon t r é . Cetle société qu'ils nous proposent res­
semble tort à celle de la Pologne où l 'armée et 
la police onl r ép r imé dans le sang des grèves 
contre la vie chère , en 1970, ou à celle du même 
type en U.R.S.S. 

E n ellet, le pays qui fut autrefois le bastion du 
socialisme est dirigé aujourd'hui par une bande 
de réact ionnaires qui y onl res tauré le capitalisme 
el ont établi un régime lascisle, Leurs appét i t s 
impérial is tes sont maintenant aussi grands que 
ceux des U.S.A., et c'est bien en Europe même 
que ces deux super-brigands se livrent la lui le 
la plus acharnée . Sait-on que 40 % du budget de 
l 'U.R.S.S. est consacré aujourd'hui non pas à la 
défense mais à l'expansion mil i ta i re? En parti­
culier à quelques centaines de ki lomètres de nos 
frontières, les missiles et autres engins pointés 
sur nos murs ont doublé depuis 1968 ; depuis la 
dernière guerre du Proche-Orient, la marine de 
guerre russe le long de nos côtes a augmenté de 

Travailleurs, 
manifestez le 1*' mai, 
dons lo rue, votre refus 
de l'clcctoralismc bourgeois, 
votre opposition aux manœuvres 
de la clique révisionniste de Marchais 
et de ses alliés trotskystes qui veulent 
détourner les luttes prolétariennes 
et populaires de la nécessaire 
révolution violente ! 

A PARIS 

pour un 1*' mai 
révolutionnaire prolétarien 

MANIFESTATION 
DE LA REPUBLIQUE 
AU PERE LACHAISE 

( 10 heures 
angle de la rue du Fg-du-Temple 

et de lo place de la République) 

Mardi 30 ovril 
20 h 30 

C m é m o le Méni l -Po lace 
rue de M é n il montant 

Paris 20 ' 

MEETING 
« Les présidentielles et la voie 
pour la révolution prolétarienne » 

50 u » et pendant ce temps leurs agents en France, 
Marchais c l O c , nous abreuvent de paroles sur 
la Détente, l'ère nouvelle de paix el prônent le 
désarmement . . . pour la France ! 

L'Union de la gauche vise non seulement à 
maintenir el renforcer l'exploitation el l'oppres­
sion des peuples de France c l des colonies mais 
aussi à soumettre notre pays à la botte du social-
impérial isme de l 'U.R.S.S. 

POUR T O U T E S C E S R A I S O N S . S I L 'UNION 
D E LA G A U C H E R E P R E S B N T E UN P E T I T PAS 
E N AVANT. C E N ' E S T V R A I M E N T PAS DANS 
L E S E N S DU P R O G R E S . B I E N AU C O N T R A I R E ! 

Refusons les urnes de lo bourgeoisie 
Travailleurs, devons-nous choisir enlre la peslc 

et le choléra ? Nous ne voulons pas ê t re malades 
du tout, nous voulons ê t re en bonne sanlé ! Les 
capitalistes el ceux qu'ils oppriment ne peuvent 
coexister pacifiquement : ou c'est la bourgeoisie 
qui domine, ou c'est la classe ouvr ière . Une 
seule de ces deux classes peut ê t re au pouvoir 
et, comme la lutte des L ip l'a m o n t r é , si les 
patrons ne peuvent se passer les ouvriers, les 

• O U V R I E R S . E U X . P E U V E N T S E P A S S E R D E S 
PATRONS. Ce que nous voulons, c'est 1e socia­
lisme, le pouvoir de la classe ouvr ière alliée au 
reste du peuple, la disparition des patrons cl de 
l'exploitation de l'homme par l'homme, la liberté 
pour les masses populaires. 

E l le socialisme ne sortira jamais des urnes, 
c'est le peuple oui la conquicrera par la révolution 
a r m é e sous la direction de son Parti communiste 
marxiste-léniniste. 

Travailleurs révolut ionnaires , rejoignez les 
communistes marxistes-léninistes ! 

Intensifions la lutte de masse contre le capita­
lisme pourrissant. Pas de t rêve dans la lutte de 
classe contre nos exploiteurs, combattons les mys­
tificateurs de l'Union de la gauche ! 

Ni major i té ni Union de la gauche cl ses petits 
frères trotskistes ! 

— Refusons les urnes de la bourgeoisie 
— Intensifions notre lutte classe 

contre classe 
Pour nos revendications 

Pour l'indépendance nationale 
Pour la révolution prolétarienne 



Les marxistes-léninistes 
vous appellent à manifester 

sur les mots d'ordre suivants 
Prolétaires de tous les pays, peuples et notions opprimées unissons-nous ! 
A bas le racisme. Travailleurs fronçais et immigrés, une seule classe ouvrière. 
1.500 F minimum pour 40 heures par semaine. 
La retraite à 60 ans pour les hommes, à 55 ans pour les femmes. 
Non aux licenciements, non au chômage. 
A travail égal, salaire égal pour les jeunes, les femmes, les immigrés. 

• Refusons de faire les frais de la crise capitaliste. 
• Unité à la base et dans l'action pour la lutte classe contre 

classe. 
• Ni « majorité », ni « Union de la gauche », une seule solution 

la révolution prolétarienne. 
• Programme commun = programme bourgeois. 
• A bas le révisionnisme moderne, obstacle principal à la révolu­

tion prolétarienne. 
• Vive le marxisme-léninisme et la pensée maotsétoung. 
• A bas la fascisation. 
• Ouvriers, paysans, employés, étudiants, petits commerçants, 

TOUS UNIS. 
• Vive le socialisme garanti par la dictature du prolétariat. 

La Commune n'est pas morte. 
Vive la République Populaire d'Albanie et la République Popu­
laire de Chine, bastions de la dictature du prolétariat. 
A bas la campagne anti-chinoise. Vive l'amitié des peuples 
chinois et français. 
Application immédiate des Accords de Paris sur le Vietnam. 
Le peuple khmer vaincra. 
Soutenons la juste lutte du peuple coréen pour la réunification 
de sa patrie. 
Le peuple palestinien vaincra. 
Le Golan aux Syriens, le Sinaï aux Egyptiens, la Palestine aux 
Palestiniens. 
Soutien à la lutte armée du peuple brésilien. 
La guerre du peuple est invincible. 
A bas l'impérialisme américoîn et le .social-impérialisme 
soviétique. 
Détente = préparation à la guerre. 
Le social-impérialisme, danger principal en Europe. 
Hors de Méditerranée les flottes U.S. et soviétiques. 
Soutien total au peuple soviétique et aux différentes nationa­
lités de l'U.R.S.S. en lutte contre le social-fascisme. 
Hors de Tchécoslovaquie les troupes du social-impérialisme. 
Soutien au peuple chilien contre le fascisme et le révision­
nisme. 
Le révisionnisme responsable numéro 1 du putsch fasciste du 
Chili. 
A bas l'impérialisme français. 
Indépendance totale pour les colonies françaises, 

ive l'Internationalisme prolétarien. 

— Imprlm. N.P.P., 35 rue de Bagnolet, 75020 PARIS — 
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